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Nouvelle année, nouvelle hégire… 
 
Le début d’une nouvelle année est naturellement 
lié à l’évocation de l’hégire – l’émigration des 
musulmans de La Mecque vers Médine – : le 
calife ‘Umar choisit la date de cet événement 
(622), pour désigner l’an 1 du calendrier 
musulman. 
L’hégire était devenue une obligation : les 
musulmans avaient reçu l’ordre de quitter La 
Mecque pour Médine. Des années plus tard, le 
Prophète ( ) revint victorieux vers sa patrie 
d’origine, où son geste le plus fort fut de 
détrôner et de briser les idoles, contraires au 
culte monothéiste. 
Le Prophète Muhammad ( ) annonça qu’il 
n’était plus désormais nécessaire d’accomplir cet 
exil, La Mecque ayant été libérée. « Pas 
d’émigration (hijra) après la conquête », dit-il 
très clairement. 
Bien entendu, l’Islam a préservé le principe qui 
dicte aux croyants la possibilité ou l’obligation 
de quitter un lieu, s’ils sont empêchés d’y 
pratiquer leur foi. Encore faut-il qu’ils puissent 
se rendre sous d’autres latitudes où la liberté de 
culte leur serait garantie. Aujourd’hui, les 

grandes capitales du monde arabe comme du 
monde occidental ne sont pas épargnées par la 
vague des mauvaises influences et de la 
corruption qui se répand à travers les mœurs 
environnantes, les médias et les réseaux sociaux.  
Fuir le mal, préserver sa foi, éduquer sa 
maisonnée dans le respect des valeurs de l’Islam 
est un combat qui, désormais, dépasse largement 
le découpage géographique de nos pays. C’est un 
combat que chacun doit d’abord réaliser en lui-
même : s’il faut franchir une frontière, c’est bien 
celle qui se situe au plus profond de chacun 
d’entre nous, entre le bien et le mal qui nous 
habitent.  
Voilà un sens de l’hégire dont le Prophète lui-
même ( ) nous a parlé, en disant : « L’émigrant 
(al-muhâjiru), c’est celui qui quitte (hajara) ce 
que Dieu a interdit. » 
Que l’évocation de l’hégire, à la venue de la 
nouvelle année, soit donc pour chacun d’entre 
nous l’occasion de prendre les meilleures 
résolutions : 
- Combien de distractions futiles et souvent 
illicites nous empêchent, à longueur d’année, de 
tourner notre cœur vers Dieu ? Il faut orienter à 
nouveau nos âmes vers le Créateur Suprême, 
avec l’intention louable de lui consacrer une 
adoration sincère, en L’aimant de tout notre 
cœur. 
- Combien de fois, entre la volonté de Dieu, qui 
commande ou interdit, et notre désir, qui nous 
entraîne à enfreindre les limites que le Seigneur 
nous impose, nous sommes-nous laissés dominer 
par notre passion ? Combien de fois faisons-nous 
passer notre volonté avant celle de notre 
Créateur ? Telle est l’épreuve à laquelle Dieu 
nous soumet : celui qui en sort vainqueur, c’est 
celui qui fuit ce que Dieu a interdit. 
Réaliser un monothéisme sincère, et réformer 
son comportement moral, cela se fait d’abord à 
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l’intérieur de chacun d’entre nous, quel que soit 
le pays où nous vivons. Le problème, ce n’est 
pas les autres d’abord, c’est d’abord nous-
mêmes. A cela s’ajoute certes le fait de nous 
déterminer à fuir les mauvaises fréquentations, 
comme les mauvais milieux… 
Le principe de l’hégire, ainsi compris, doit rester 
bien vivant dans la conscience du musulman. 
S’il échoue, il est un étranger, où qu’il se 
trouve ; s’il gagne, il est partout chez lui. En tous 
les cas, le royaume promis ne lui sera donné 
qu’après l’exil qui consiste à fuir le mal. 
Telle est l’une des leçons de l’hégire.  
Sommes-nous prêts à la retenir ? 

Hani Ramadan 
 
Hégire : Sacrifice et confiance1 
 
Aujourd’hui, en ce début d’année, nous saluons 
de tout notre cœur le Prophète Muhammad ( ), 
à l’occasion de la commémoration de l’hégire. 
Nous vivons ce jour entourés de nos enfants, 
alors que lui, le Prophète ( ), avait été privé de 
ses enfants et de sa famille. Nous vivons dans le 
bien-être et le confort de nos maisons, alors que 
lui ( ), avait été privé de sa maison et de sa 
patrie. Nous vivons dans l’aisance et le bonheur, 
alors que lui ( ), avait connu des jours 
d’épreuves et d’adversité, se sacrifiant corps et 
âme pour une seule parole : Il n’y a de dieu que 
Dieu (lâ ilâha illa -Llâh). 
 
Une partie de ses proches et son clan l’avait 
repoussé. Est-ce parce que le Prophète ( ) 
voulait s’emparer de leurs biens ? Est-ce parce 
qu’il avait à dessein de verser leur sang ? De 
confisquer leur terre ? – Non, mais parce qu’il 
était venu pour assurer le salut des hommes, pour 
faire sortir l’humanité des ténèbres vers la 
lumière. 
 
Et si seulement ils l’avaient laissé partir sans lui 
vouloir du mal ! Mais ils avaient décidé de le 
tuer, ou de l’enchaîner, ou de le contraindre à 
l’exil, comme l’affirme le Coran : « Et 
(rappelle-toi) lorsque les incroyants 
                                            
1 Extrait de Sermons du vendredi, éditions Tawhid. 

complotaient contre toi pour t’emprisonner 
ou t’assassiner ou te bannir. Ils complotèrent, 
mais Dieu déjoua leurs complots, et Dieu est le 
meilleur en stratagèmes. » (Coran, 8, 30) 
Il dut donc se cacher avant de partir. Il fit entrer 
‘Alî  – que Dieu soit Satisfait de lui – dans sa 
maison et il le fit dormir à sa place dans son lit. 
Les polythéistes rebelles se jetèrent sur lui avec 
l’intention d’en finir, parce qu’il menaçait leurs 
intérêts fondés sur l’oppression des plus faibles, 
et parce qu’il venait avec une sagesse 
commandant la maîtrise des passions humaines. 
 
C’est ainsi que tous ceux qui vivent dans l’erreur 
et le mensonge, dans le passé comme dans le 
présent, s’opposent vivement aux hommes qui 
sont porteurs de principes et de vérités, et cela 
sans jamais se lasser. Parce qu’ils leur disent : 
« Non ! » pour tout acte de désobéissance à 
Dieu. « Non ! » pour toute forme 
d’asservissement aux passions humaines. C’est 
pour cette raison que les polythéistes avaient 
dégainé leurs sabres, attendant de voir sortir le 
Prophète ( ). 
 
Ce qui se passa nous permet de relever le 
courage exceptionnel du Prophète ( ). Non pas 
la témérité furieuse qui prend les hommes 
lorsqu’ils voient leurs biens et leurs ventres 
menacés, où lorsqu’ils défendent leur terre et la 
poussière, mais le courage d’un homme prêt à 
donner sa vie pour défendre la vérité. 
 
L’Ange Gabriel informa le Messager de Dieu  
( ) que ses adversaires se tenaient à l’extérieur, 
ayant l’intention de l’assassiner. Il sortit alors de 
sa maison sans être armé, alors qu’ils étaient 
armés ; sans disposer d’une lance, alors qu’eux 
avaient des lances. Dieu fit que le sommeil 
s’empara d’eux, et leurs armes tombèrent de 
leurs mains. Le Prophète ( ) prit une poignée 
de terre et la jeta sur leur tête, en récitant ce 
passage du Coran : « Et nous mettons une 
barrière devant eux et une barrière derrière 
eux. Nous les couvrons d’un voile, et voilà 
qu’ils ne peuvent rien voir. » (Coran, 36, 9) 
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De cet événement – l’hégire du Prophète ( ) –, 
il nous est possible de retenir un certain nombre 
de leçons. La plus importante, et celle dont nous 
parlerons aujourd’hui, consiste en une qualité 
morale : le fait de s’en remettre à Dieu et de 
placer sa confiance en Lui. Le fait de chercher 
sincèrement refuge auprès de Lui. Car nul ne 
peut nous suffire, sinon Dieu. C’est ce que Dieu 
nous fait comprendre à travers les paroles 
prononcées par l’un de Ses protégés, l’homme 
qui avait cru et qui appartenait à la famille de 
Pharaon : « « Je confie mon sort à Dieu. Dieu 
voit certes parfaitement les serviteurs. » Dieu 
donc le protégea des méfaits de leurs ruses. » 
(Coran, 40, 44-45) Dieu – Exalté soit-Il – dit 
également dans le Coran : « Et ils te font peur 
avec ce qui est en dehors de Lui (en dehors de 
Dieu). » (Coran, 39, 36) Or, tout ce qui est en 
dehors de Dieu, est nécessairement en deçà de 
Lui et soumis à Sa volonté. Les êtres créés n’ont 
aucun pouvoir et aucune influence réelle. 
Aujourd’hui, les musulmans connaissent le sens 
du fait de s’en remettre sincèrement à Dieu. Ils 
en ont conscience intellectuellement, mais ils 
n’appliquent pas réellement cette valeur dans 
leurs vies et dans leur comportement. Ils ont peur 
de tout. Et ils sont plus effrayés encore quand 
c’est l’Islam qui est agressé. Pensez-vous, mes 
frères et sœurs en Islam, que si les dirigeants des 
pays dits islamiques s’en remettaient à Dieu, – 
pensez-vous qu’ils éprouveraient autant de 
crainte devant les puissances impérialistes, au 
point de les soutenir alors qu’elles colonisent 
leurs propres pays ? Comment se fait-il que la 
plupart des pays arabes soutiennent les soldats 
américains venus envahir une partie du monde 
musulman ? C’est parce qu’ils en ont peur. Ils ne 
connaissent par la vertu qui consiste à s’en 
remettre à Dieu et à refuser l’injustice. 
Les musulmans ont aujourd’hui le souci de leur 
poste, de leur rang social, de leur titre : ils en 
sont esclaves. Ce souci enchaîne et rend lâche 
celui qui à l’origine était un homme libre et 
courageux. Il n’ose plus dire une parole de 
vérité. Le Prophète ( ) a déclaré : « Que 
périsse l’adorateur du dinar et du dirham, du 
vêtement de velours et de soie ! » (Rapporté par 
al-Bukhârî). 

Le Messager de Dieu ( ) a voulu édifier une 
génération d’hommes déterminés et courageux, 
prêts à se sacrifier pour leurs principes et la voie 
qu’ils suivaient. Mais le temps est passé, et les 
cœurs se sont endurcis. La foi pour beaucoup 
s’est affaiblie. Ils craignent les hommes. 
Regarde-les : les hommes sont plus susceptibles 
de leur faire peur que le Dieu des hommes ! 
Comme ils sont effrayés ! Comme ils se 
montrent lâches ! Et comment l’un d’entre eux 
est saisi de tremblement lorsqu’il reçoit une 
simple menace concernant son emploi, ou son 
rang social, ou ses ressources matérielles. Alors 
qu’en vérité, nul ne nourrit, sinon Dieu. Nul ne 
pourvoit à nos besoins, sinon Dieu. Nul ne crée, 
sinon Dieu. Le Coran affirme : « Et ils ont 
adopté en dehors de Lui (de Dieu) des 
divinités qui ne créent rien, étant elles-mêmes 
créées, et qui ne possèdent pas la faculté de 
nuire ou d’être utiles à elles-mêmes, et qui ne 
sont maîtresses ni de la mort, ni de la vie, ni 
de la résurrection. » (Coran, 25, 3) 
 
L’histoire de l’hégire est l’illustration la plus 
lumineuse de la vertu du tawakkul : le fait de 
s’en remettre à Dieu. Le Prophète ( ) se réfugia 
dans une grotte. Cet épisode est resté célèbre. 
Qui donc était là pour le protéger ? Où se 
trouvait son armée ? Où se trouvaient les gardes 
rapprochés qui protègent les grands de ce 
monde ? Alors que nul d’entre eux n’était aussi 
grand que le Prophète ( ) ? – Il n’y avait à ses 
côtés ni soldat, ni garde, ni armes, ni services de 
renseignement. 
Abû Bakr – que Dieu soit Satisfait de lui – dit 
alors : « Ô Messager de Dieu ( ), par Dieu, si 
l’un d’entre eux regardait l’endroit où il a posé 
ses pieds, il nous verrait ! » Le Prophète ( ) 
sourit –  le fait de sourire alors que l’on se trouve 
face à la mort est une situation dans laquelle 
n’excellent que les hommes exceptionnels – et il 
dit : « Que penses-tu, ô Abû Bakr, de deux dont 
Dieu est le troisième ? » Expression éloquente 
qui signifie : Est-ce que ces deux hommes 
soutenus par le Créateur pourraient être vaincus, 
ou bien est-ce leurs ennemis qui subiraient la 
défaite ? Si Dieu les accompagne tous deux, qui 
donc finira par perdre ?  Et Le Prophète ( ) dit 
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à Abû Bakr pour l’encourager et le consoler : 
« Ne sois pas triste. Dieu est avec nous. » 
(Coran, 9, 40) 
Durant l’hégire, alors qu’il ne s’était pas encore 
converti à l’Islam, Surâqa Ibn Mâlik a poursuivi 
le Prophète ( ) et Abû Bakr, leurs têtes étant 
mises à prix.  Quand il s’approcha d’eux, 
menaçant, il observa que le Prophète ( ) ne se 
tourna pas même vers lui, et qu’il était occupé à 
réciter, en toute quiétude, des versets du Coran. 
Surâqa fut arrêté miraculeusement, et sa monture 
s’enlisait dans le sable. Il sentit que rien ne 
pouvait arrêter le Prophète ( ), et il lui 
demanda de garantir par écrit la protection de sa 
vie. Le Messager de Dieu ( ) sourit, et dit : « Ô 
Surâqa ! Qu’en sera-t-il de toi quand on te fera 
porter les bracelets de Khosrô ? » Khosrô, le roi 
de l’empire Perse. Le dictateur et le maître du 
Nord. Surâqa sourit devant ce qui lui semblait 
une chose imaginaire : Comment, cet homme 
allait-il vraiment dominer l’empire perse ? Alors 
que son peuple le pourchassait ? Le temps passa, 
et des années plus tard sous le régime de ‘Umar 
Ibn al-Khattâb – que Dieu soit Satisfait de lui – 
on fit porter à Surâqa les bracelets de Khosrô, 
pris dans le butin rapporté de Perse. 
 
Mes frères et sœurs en Islam, telle est l’une des 
leçons les plus essentielles de l’hégire : nous 
devons apprendre à nous en remettre à Dieu, non 
pas seulement en théorie, mais dans notre vie 
avec foi et vérité. Nous demandons à Allah qu’Il 
guide nos cœurs. Allâhumma âmîn ! 
 
Hadiths 
‘Âïsha a affirmé que «  le Prophète  (صلى الله عليه وسلم), 
lorsqu’il se rendait à sa couche chaque nuit, 
joignait ses deux mains, puis soufflait à 
l’intérieur en récitant (les sourates qui 
commencent par  :) «  Dis  : Lui Dieu est Un  », 
«  Dis  : Je cherche protection auprès du 
Seigneur de l’aube naissante  » et «  Dis  : Je 
cherche protection auprès du Seigneur des 
hommes  ». Ensuite, il essuyait de ses deux 
mains les parties de son corps qu’il pouvait 
atteindre, commençant par la tête, le visage et le 

devant du corps. Il répétait la chose trois fois.  » 
(Al-Bukhârî,  Muslim) 
D’après Ibn Mas‘ûd, le Messager de Dieu  (صلى الله عليه وسلم) 
a dit  : «  Dieu donne en parabole un chemin droit. 
Des deux côtés de ce chemin, il y a deux murs 
comprenant des portes ouvertes. Ces portes sont 
couvertes de rideaux. À l’entrée du chemin, un 
héraut s’écrie  : “Suivez avec droiture le chemin, 
et ne déviez point  !” Un autre héraut appelle du 
haut du chemin. Chaque fois que l’adorateur 
songe à ouvrir quelque chose de l’une de ces 
portes, il lui dit  : “Pauvre de toi  ! Ne l’ouvre 
pas  ! Certainement, si tu l’ouvres, tu y 
entreras.”  » Puis il (le Prophète) en expliqua le 
sens et fit savoir que «  le chemin, c’est l’Islam  ; 
que les portes ouvertes sont ses interdictions  ; 
que les rideaux qui couvrent les portes sont les 
limites de Dieu  ; que le héraut qui appelle à 
l’entrée du chemin, c’est le Coran  ; et que le 
héraut qui appelle du haut du chemin, c’est le 
sermonneur de Dieu dans le cœur de tout 
croyant  » (Ahmad). 
Une Sagesse d’Ibn ‘Atâ’i -Llâh2 
Dieu a fait de la Demeure dernière le lieu où 
seront récompensés Ses serviteurs croyants, 
parce que cette demeure ici-bas n’est pas 
assez vaste pour contenir tout ce qu’Il veut 
leur donner, et parce qu’Il les a rendus dignes 
des faveurs qu’Il leur a destinées bien au-delà 
de la perspective de les récompenser en une 
demeure qui ne durera pas éternellement.  
 
Commentaires : Dieu a fait du Paradis la 
récompense qui est destinée aux croyants qui ont 
bien agi pour deux raisons : 
L’espace de notre univers ne saurait contenir 
l’éclat et la beauté de la plus infime parcelle du 
Paradis.  
D’un point de vue temporel, les biens de notre 
monde sont passagers, alors que la part qui est 
destinée aux serviteurs de Dieu est éternelle. 
 
Il est dit dans le Coran : « Vous préférez plutôt 
la vie présente, alors que l’au-delà est 
meilleur et plus durable. » (Coran, 87, 16-17) 

                                            
2 Extrait des Sagesses d’Ibn ‘Atâ’i -Llâh, éditions Tawhid. 


